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hurlements des loups, qui se dispersèrent; le vent s'apaisa
et ils purent reprendre leur route, laissant d6 grand cour
un endroit qui avait failli être leur tom-beau, et remerciant
la -providence de les avoir délivrés dés dents des loups et
du danger non moins à craindre d'etre brûlés.

Le lendemain de l'aventure que nous venons de raconter;
nos Soev.rs coururent encore un grand danger: cette fois
de la part d'un ours gris. -En arrivant au campement sui-
vant., M. St. Onge s'aperçut qu'il y avait des pistes d'ours
dans la route, mais p9ur ne pas les effrayer, il ne leur en
parla point. Car les Sours n'ayant pas dormi la nuit pré-
cédente,. il était nécessaire qu'elles prissent un peu de repos
pour continuer leur route. Aidé de son sauvage, leur ser-
viteur, il ramassa une grande quantité de bois pour entrete-
nir du feu toute la nuit, se proposant de veiller à la sûreté
des Sours. Il n'est pas nécessaire d'entourer le camp de
feux, comme c'est le cas pour se défendre des loups. Un
seul feu suffit pour éloigner les ours. La nuit se passa sans
encombre. Le jour étant près de poindre, le sauvage fut
envoyé aux chevaux qui étaient placés à quelques arpents
de là, dans un enclos formé -par des arbres renversés.
Les pauvres animaux n'avaient rien à manger, que des
fe.illes sèches et de la mousse, dans cette forêt sans fin.
Le sauvage trouva un ours au milieu des chevaux. Il
sefforçait d'en renverzer un pour le dévôrer ensuite. En
voyant arriver le jeune homme, l'ours croyant s'etl saisir
plus facilement, sauta par dessus 'enclos, et se mit à la
poursuite du sauvage qui, comme il est facile de se l'imagi-
ner, ne se fit pas prier pour décamper. Le pauvre malheu-
reux qui ne goûtait pas du tout l'idée de servir de 'dé-
jeûner à l'ours, se dirigea du côté du camp, en hurlant de
toute la force de ses poumons sauvages. L'ours le suivit
au galop. Un sauvage âgé ayant l'expérience du chasseur,
n'aurait pas suivi cette tactique. Il aurait tout simplem'ent
grimper dans un petit arbre oû l'ours n'aurait pas pu le
suivre, évitant ainsi d>amen'er cette bête féroce au camp où
les SSur se trouvaient sans défense. Mais la Providencè
voulait ur donner ne nouvelle rreuve 'de sa protection.
Pendant que le sauvage par sa fuite mal dirigée, exposait


